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SERMON

VNZIESME,

Sur ces paroles de l'Apostre S.

Paul au 4. chap. de l'Epistre

aux Ephcsiens.

Vers, i 9. guenulpropos infett neforte

de vostre bouche: /nuis celuy qui est

bon à l'vfage d'édification^ afin qu'il

donnegrâce à ceux qui l'oyent,

H'Est vnc exhortation

excellente, & qui est di

gne d'estre grauée cn

l'amede chaque sidellc

comme auec vne tou

che de fer & auec vnc ongle de dia

mant , que celle que nous fait l'A

postre au sixieímc de la première au*

Corinthiens ert ces mots , Vous n'estes

point à vous mefmes , vous auez esté

achetez, par prix , Glorifiez, donc Dieu
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en vos corps <& envos ejprits, lesquels ap

partiennent à Dieu. Etsinousî'obscr-

uions comme nostre deuoir& nostre

interest nous yobligent également,

nous nous monstrerions yrayement

dignes de cet honorable nom de

Chrestiens, qui autrement ne nous

cstqu'vne reproche d'ingratitude en-

uers nostre Sauueur : & en recon*-

noiifant les bien-faits passez de no

stre bon Dieu enuers nous, nous en

attirerions tous les jours de nou-

ueaux. Mais nostre corruption ori

ginelle est si grande qu'à moins d'e

lire renouuellez tout à fait en toutes

les facuitez de nosames,en tous les

membres de nos corps, en nospen-

sées,en nos paroles,& en nos actions,

il est impossible que de nousmesmes

nous nous portions à la reconnois-

íànce religieuse que nous dcuons à ce

bon Dieu pour nous auoir rachetez

par le fang de son Fils bien aime, &

à confacrer nos corps & nos ames à

la celebration de fa grace, & à illu

stration de fa gloire. C'est pourquoy

nostre Apostre ayant à nous donner

les preceptes de la vie Chrestienne,

G g iij
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a dit prcmic renient, comme vous

l'auefc entendu en nos prédica

tions précédentes , qu'il faut que

fioùs dépouillions le vieil homme

quant à lá conuersation précéden

te , lequel se corrompt par les con-

uoitises qui séduisent , & que nous

íbyons renouuellez en l'Eíprit de

ríostre entendement, & feuestus du

nouuel homme crée selon Dieu en

justice & vraye saincteté: & puis pour

adresser nos langues , nos coeurs &

nos mains à Iéurs fonctions légiti

mes, afin de glorifier Dieu en nos

corps & en nos esprits,&de rendre

toute nostrevie agréable à ses yeux

il à adiousté , Parquoy ayant dépouillé

le mensonge , parlez, en vérité chacun

avecquessonprochain: carnoussommes

membres les vns des autres. Courrou

cez, vous ejr ne péchez, point. Que le

Soleil nese couchepointfur vofire cour

roux, & ne donnezpoint lieu auDiable.

Quecelisy qui dérobait, ne dérobeplus,

mats pluìtoft qu'il trauaille en œuurant

deses matmen ce qui est bon\ afin qu'il

tiitpourdépartir à celuy qui en. a besoin.

Mais parce que ce n'est pas aise?
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que la langue soit repurgée de men

songe & ornée de vérité , mais quil

faut qu'elle soit aussi purifiée de tou

tes ses autres souillures , & douée,

de toutes les autres parties de la

vraye sainctctc,il yrcuient encor&

dit, comme vous venez de l' enten

dre, Que nul propos infect. neforte de

voíire bouche , maisceluy qui efi bon *

fustige d'édification , afin qu'il donne

grâce à ceux qui l'oyent. Et il insiste

plus long- temps fur ces vices & fur

ces vertus de la langue, parce que de

toutes les parties extérieures c'est

celle par laquelle les hommes doi-

uentplus glorifier Dieu, & celle tou-

tcífois par laquelle ils 1 offensent plus

fréquemment , & auec d'autant

moins de scrupule qu'ils s'imaginent

que c'est fort peu de chose , n'estant

question que de paroles, qui s'efiur

nouistenten l'air. Au vingt cinquiçs

me verset il Iuy a ordonne la vérités

qui estson premier & principal orne

ment, en ecluy- cy il luy recomman

de la (aincteté , qui en doit estre U

cópagnc perpétuelle. Cet enseigne
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ment qu'il en donne consiste en deux

parties, l'vne touchant le vice qui est

à fuir, & l'autre touchant la vertu qui

estàprattiqucr.

Quand au premier il dit, ^ue nul

propos infect ne forte devofire bouche.

Le motGrec que nos Interprètes ont

rendu par Infetf, signifie proprement

pourri , & en l'vsage de l'Escriture

Saincte designe généralement tou-

. , tes choses mauuaises & vicieuses»

ig ** '7' Comme quand lefus- Christ dit qu'un

1 arbre pourris c'est à dire vn mauuais

arbre, nefturoitporterde bonsfruìts^ &

ailleurs que les pefcheurs ayant tire

leur filé , où il y a toutes sortes de

Choses bonnes & mauuaises confu

sément, mettent à part en leurs vais-

Mrtth, \\feAUX ce qu'Uy x de bon , &jettenthors

*8, ce qui estpourri, c'est à dire, comme

nostre version l'a fort bien rendu,

te qui ne vaut rien. Et certes juste

ment ce qu'il y a de corrompu en

nos paroles ou en nos actions , est

áinsi appelle, parce que comme vne

pomme pourrie est tout ensemble

désagréable à voir j puante à sentir,

àmere & nuisible à manger: ainsi
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cjsc vice est des-honnestc en soy,scan -

dalcux à 1 Eglise , & préjudiciable

au salue. Cette corruption des pro

pos consiste en vanité , en propha-

neté , en malice & en vilenie, rap

pelle vanité celles des discours & des

entretiens qui ne seruent de rien ni

à ceux qui en vscnc , ny à ceux qui les

oyent, comme sont la plus pare de

ceux ausquels les conueríations du

monde se consument. Qui est vn

vice indigne d'vn homme , mais prin

cipalement d'vn Chrestien. Car

nostre Créateur ne nous a pas donné'

la langue pour vn entretien inutile,

mais pour vne communication fru

ctueuse. Et fi vn Philosophe Payen di-

(bit autrefois à vn jeune homme vain

& legeren son propos, N'as-ru point

de honte de tirer d'vn fourreau d'y-

iioire vne espée de plomb, c'est à dire

d'vnc ame raisonnable des paroles

vuides de bon sens ? combien plus y

a il de fuiet de dire auxChrestiens,

N'auez-vous point de honte de tirer

<les ames que Dieu à formées à son

image, & rachetées par le sang de

son Fils, des propos mondains ôcíri-
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uoles? II vous a donné cane de nutíe'.'. j

te de vous entretenir soit de ses pro

presperfections, qu'il vous a sicuidé-

ment rc uclécs en fa Parole, soit de ses

ceuures qu'il a si magnifiquement

estalces deuant vos yeux, soit de ses

grâces qu'il a déployées fur vous en si

grande abondance, soit des merueil-

les de fa Prouidence qu'il fait reliu

re en la conferuation de cet Vniuers,

cn la propagation & défense de son

Eglise,&en la conduite particulière

de la vie de chacun de vous. Pour-

tjuoy enfeuelúTant tout cela dans vn

ingrat silence , perdez-vous si mal

heureusement vostre temps, dont les

moindres minutes vous deuroyent

estre précieuses, à vous entretenir

de choses de néant, & qui ne font

vriles ny à fa gloire, ny à vostre salut?

Encor feroit-ce peu s'il ntyauoit que

de l'inutilité aux propos des hommes,

maisquanáàla vanité ils soignent la

prophaneté, prenans en vain le Nom

dcDieu,&conuertisïàns en risée les

matières les plus sacrées , combien

en est le péché plus énorme ? veu

qu'il s'adrc0e immédiatement à
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Dieu mesme, & qu'il procede d'vrj

meípris maniseste des choses qui le

touchent. C'est le peché dont se ren

dent coupables ceux qui setrouuans

dans les compagnies, n'y parlent de

la pieté & de la deuotion que pour ri

re, & mesme qui abusent des paroles

sacrées de l' Escriture à des propos de

raillerie & de bouffonnerie. Peché

d'autant plus grand que celny du pro-

phâncRoy Belfafar qui employoit cn

ses yúrongnerics auec ses courtifans

& aucc -ses concubines les facrez

vases de la maison de Dieu, que la

Parole deDicu est íans comparaison

plus precieuse & plus venerable que

n'estoient les vaisseaux d'or & d ar

gent de ce temple materiels qui par

consequét ne peut qu'attirer sur leuus

testes des jiigemens encor plus for

midables que celuy dont il punit l'im-

piete de ce Prince. 1l y a vnetroisicÊ

me sorte de mauuais propos, qui est

tres-nuisible & rres-condamnable,S(

neantmoins merueilíeufement com -

mune parmi les hommes, qui font

ceux de malice, de tromperie , dç

mpequerie & de mefdifance. Chasç
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pitoyable , que la parole qui a esté

donnée aux hommes pour leur estrç

vn moyen de communication agrea

ble , vtile & falutaire des vns auec les

autres, soit employée par eux, tout au

rebours de {'intention de celuy qui

les a gratifiez d'vn tel don,à s'entr'os-

feuser & à s entre-nuire, soit en se

circonuenantl'vn l'autre en leurs af

faires, soit en flestriífant malicieuse -

ment l honneur & la reputation l'vn

de l'autre, que ce quilrdeuoit estre le

ciment de leurvnion, en soit au con

traire Ic dissokiant , & que par cette

' mesme bouche auec Usuelle mus benis

sons Dieu nostre Pere, nous maudirions

Us hommeisait$ a lasemblancede Dieu,

Comme íí vnefontainejettoitd'vn mes-

me pertuis le doux & l amer ,pour vser

des mots de S. Iacqucs. La quatries-

me & derniere eípeçc de corruption

qui se trouue aux propos des hom

mes, & à laquelle l'Apostre semble

plus particulierement regarder par

cc mot depourri , ou d'insect) duquel il

íëscrt, ce sont les mots de gueule,&

les propos lasciss & impudiques.Vice

que non feulement les luiss, qui



V m z 1 i s u ï. 477

citaient nourris en la Loy deDieu,

onu'ustement blaímc difans, comme

nous le lisons danslescsscritsde leurs

Docteurs , que qui a de mauuais pro

pos en la bouche , est comme qui in-

troduiroit vn pourceau dans le fainct

des Saincts: mais qu'entre les Payens

mesiues les personnes gfauesôc mo

destes ont tres-íâgement condamnés

le renuoyant aux fareeurs , auxbouf

fons, aux parasites& autres person

nes infames. Car ils n'ont pas feule

ment detesté l'impudence brutale de

ces Cyniques, qui se licentioyent à

faire en public des actions honteuses

& infames , dont iustement ils ont

esté appeliez Chiens ; mais ils ont

semblablement reietcé-cétte liberté

des Stoiques, qui tenoient pour ma

xime qu'il faloitnommer toutes cho-

ses,quoy que sales & vilenes par leurs

propres noms, fans periphrase ni au

cun honneste déguisement- & en ge

nerai ont condamné tous propos la

sciss & contraires à la pudeur & à

l'honnesteté , comme nous le voyons

dans leurs eferits moraux. Ce qui

doit faire vne grande honte à ceux
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dcsChrestiens quiestans adorateurs

du vray Dicú, c'est à dire du S. des

Saincts, n'ont pas lameíme retenue"

qu'ont eu des iníìdellcsqui adoroyce

des Dieux lascifs, adultères & ince

stueux ne font nul scrupule óude

tenir eux meímes tels sales propos,òù

delesouir &d'en rire aucc ceux qui

en víênt, comme fi ce n'estoit que icu

& gentillesse : Car combien y en a-il

de tels en l'Eglifc, ou plustost com

bien peu qui sc trouuent exempts de

cc vice? En.cela certes Dieu est gran

dement ofFeníë. Car puis qu'il est íe

Sainct des Saincts,& qu'il est par tout

tauec nous,& que nous ne parlons ia-

mais que ce ne soit en fa présence ,

n'est-ce pas vnc extrême irreuerence

enucrs luy , de proférer des paroles

sales à fes oreilles , au meípris mani

feste de tant d!exhortations qu'il

nous fait de nous repurger de toutes

souillures de chair& d'esprit, & de le

glorifier par paroles & par œuurcs,

&en vn mot d'estre Saincts ainsi qu'il

est Sainct? Outre cela c'est dccouuric

à nostre grand opprobre deuantDieu

&dcuantfcsAngesvne extrémecor-
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ruption qui est en nostre coeur. Car

comme die nostre Seigneur Iesus,

de ïabondance du cœurU bouchefarle ^

&Commc l'homme qui ejt bon, tire du*1* r\-ìi:

bon thresor deson cœur choses bonnes :

auísi ceítty qui est mauuais , ne feut ti

rerdu mauuais thresor deson cœur sinon

choses mauuaises. Si nous auions com- 1

me nous le deurions auoir, le cœur

plein de l'amour de Dieu & de la

vraye íàinctcré , il ne íbrtiroit de

nostre bouche que des propos faincts

&honnestes,&qui tesmoigneroienc

au dehors la pureté &labonne dispo

sition de nostre interieur. Mais n'y

ayant que des pensees sensuelles &

des affections impures , il est foree

que nos propos soyent de mcímc na

ture. On connoit l'homme à sespa

roles, comme l'arbre à ses fruits. Et

pourtant vn ancien diíbit, Parle, afin

que ie te voye. S'il ne tiét que des pro

pos graues, chastes & selon Dieu,c'est

signe que l'Eíprit de Dieu lanime &

le gouuerne. Si au contraire il n'en

tienc d'ordinaire que de fales & im

pudiques, c'est vnc preuue tres- cer

taine que c'est l'Eíprit immonde qui
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habite cîi son coeur& qui conduit fâ

langue. Car ecc ennemyde nostre

íalut est appelle i'Ejprit immonde,

parce qu'il est lautheur des sales

conuoitiíes,& des paroles impures&

lafciues : & il les inípireàceuxquien

vsenc pour produire tousiours quel

que pernicieux effect, non feulement

cn eux, mais aussi en ceux qui les

oyent. Car ou ce sont despersonnes

bien régénérées & bien munies con

tre toute tentation à impudicité; &

en ce cas encor qu'ils ne corrompent

pas leurs esprits chastes &honnestes,

ils ne laissent pas de les offenser, co

rne qui leur presenteroit à íèntirvnc

odeur fort puante,& leur donnent vn

grand déplaisir devoir ces marques

d'impureté en eux,& lafainctcté de

Dieu offensée par telles paroles lubri

ques. Ou ce sont des personnes en -

cores foibles en l'cstude de IaSain-

cteté, & capables de receuoir des im

pressions dangereuses de tels mau*

tiais discours; & quand ils en rencon

trent de telles , ils excitent fur l'heure

dans leurs esprits des imaginations

des-honnestes } qui puis âpres com

me
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rne des taches d'huyles'y eípandenc

& s'y dilatent, & nesen-oflent que

fortmal àilémét. Et quand ils nc leur

feroient autre mal , ils les. accoustur

ment àouir des paroles d'impureté,

ils les appriuoisent auee le vice, &

petit à petit ils font qu ils ne l'ont pas

en l'horreur & en la detestation qu'ils

deuroient. Ou ce font des personnes

dissolues & desbauchees, & quant à

celles-là, iR les entretiennent en leue

peché, donnent de l'aliment à leuc

flamme, & font que celuy qui est

ibuillé íe fouille encores d'auantage .

Mais remarquez bien , ic vous

prie, quel'Apostre ne defend pas seu

lement de faire , n ordinaire de tels

propos i mais qu'il defend absolu

ment & vniuerfellemenc d'en vser.

Que nul.propos insects dit- il , nesorte

de vojìre bouche. Ce que ie releue,

parce qu'il y a quelques fois des gens

de bien , qui aimen, Dieu & la vraye

Religion, &qui font charitables &

pleins de bonnes ceuures, à qui ne-

antmoins , parce que les appetits , les

fentimens & les mouuemens de la

chair ne font pas encor bien niorti-

Hh
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fiez en eux, il arriue quand ils íbnc

dans les compagnies, & principale

ment en quelque occasion de ré/ouis-

sance, non dedire des vilenies cruc-

ment& à descouucrt , ce qui n appar .

tient qu'à des personnes eshontccs&r

dissolues , mais de lascher , quoy que

sens autre dessein que de rire & de

paíscr le temps , des paroles qui ont

vníèns lubrique & des-honneste , ou

d'en donner vn tel àde6*mots que

queleun de la compagnie aura profe

rez innocemment, & sens y entendre

aucun mal. Or ceux-làpechent auífí

bien que les autres, quoy que non en

mesme degré, contre ce commande

ment de l'Apostre. Et pourtant les

hommes pieux s'en doiuent abstenir,

considerans qu'ils font en la presence

de Dieu, qu il tient registre de toutes

leurs paroles, qu'ils ont à Luy en ren

dre conte à l'heure de la mort & au

iourde son jugement, & que par el

les ils feront justifiez ou condamnez;

& ne difans iamais aucune parole

qu'ils ne voulussent dire en la presen

ce de Iesus-Ghrist mesme , s il con-

uersoit icy corporeU«tnentaucccux,
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ainsi qu'il faffbit aux iours de fa chair

auec fa bien-heureuse mere , aucc ses

Saincts Apoltres & auec les autres

personnes religieuses dont il est faict ,

mention en l'Euangile. Car si nous

conceuons aiscment que c'eust esté

alors vne impudence prodigieuse de

dire des paroles lasciues en fapresen^

ce , soit couuertement ou à décou-

uert: nous nous deuons representer

que toutesles sois que nous en disons

nous tombons au mesme peché ,

puis que nous fàuons qu'il est par

tout, qu'il nousvoit, qu'il nous oit, &

que mesme son S. Esprit habite en

nouscomme en ses temples j 8c pren

dre garde à ne violer ;'amais par tels

propos la reuerence qui est deúe à fa

faincte presence , & à ne contrister

point ectEsprit par lequel nous som

mes scellez pour le iour de la redem

ption , comme parle l'Apostre au

verset immediatement suiuant.

Voila , mes freres, les vices que

S. Paul condamne en nos propos &:

en no^entretiens. Entendez main

tenant ce qu'il nous ordonne aucon

 

Hh i;
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traircj Mais toutpropos y dit il , qut efi

bon a. 1'vfaçre à'édification , afin qu'il

donne grâce a ceux qui l'ojtent. Où

pour ce qui est de la construction des

paroles, il faut sauoir qu'il y a propre

ment au Grec, à l'édification dvfage

où de besoin. Ce qui peut estre pris

en deux íens, ou comme nostte ver

sion l'a pris, édification d'vfage, pour

vsage d'édification; c'est à dire , coin*

mêle Syriaque l'a expose, vtile à édi

fication; car ces inuersions & permu

tations de mots sont assez freq tientes

en l'Escriture: oubienalcdification

de besoin, c'est à dire à édifier lc pro

chain, lorsqu'il en est besoin j &que

les occasions de profiter à son íahit se

présentent. Mais cela est de sort peu

d'importance , car toutes les deux cx-

positions reuiennent à vn mesme

sens , aíauoir qu'en tous nos propos

nous deuons auoir pour visée d'édi

fier nostre prochain. Le principal est

deíâuoir que quand il parle d'édifier

nostre prochain, il entend de raffer

mir de plus en plus en la grâce dé

Dieu, de I'instruire de/our enjour en

la doctrine de fa vérité, del exciter
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àladeuotion&à l'exèreice des bon

nes œuures", de luy donner conseil 3í

consolation, s'il en a besoin , & en vn

mot d'aides de tout ïioctre pouuoir à

l'aiiancement de fa sanctification &

deíòn íàlut. C'est oe que signifie ce

mot d edification en l'vfage de l' Escrï-

ture , sus tout du Noliucau Testa

ment , encor qu'il ne se trouuc em

ploye nulle part ailleurs en ce sens.

Car paree que l'Eglisc est souuent ap-

pelléc la Maison de Dieu , comme

estant çonstruite de tous les Fidelles,

qui comme pierres viues font assem

blez envn par la predication de l'E-

uangile, fondez survnmesme lesus-

Chrilt j & cimentez par vne meíme

foy& parvn mefme tsprit, lesescri-

uainsfacrez suiuáslefildecette Me

taphore ont pris ce mot d'edifier pour

signifier le trauail de ceux qui assem

blent ces pierres viues dont elle est

composee, qui les taillent, qui les po -

lissent, qui les posent sur le fondemefi

qui est nostre Seigneur Iesus, & les

vnissentôd adaptent lesvnes aux au

tres , pour la composition & pour

i'ornementde cc bastiment spirituel

Hh iij
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del'Eglise j soit les Ministres de PG-

uangilc , selon la charge publique

que Dieu leur a donnée; soit les fi-

delles particuliers , selon le deuoir

commun de la charité : Car il n'est

pas dit seulement des Apostrcs, des

Prophètes , des Euangelistes, desPa

steurs & Docteurs , qu'ils nous ont

esté donnez d'enhaut pour l'edifca

tion du corss de Christ: Mais il est dit

généralement à tous les fidelles au

quatorziesine de l'Epistrc aux Ro

mains , Pourchajjèz, les choses qui font

de paix & d'édification mutuelle ; & au

cinquieíme de la première aux Thes-

íâlonicicns, Exhortezvous, l'vn taw

tre} drvous édifiez vn chacun l'vn l'au

tre-, c'est à dire, contribuez tout ce

que vous pouuez à Instruction, à la

sanctification, à la consolation & au

salut les vns des autres. Comme au

contraire pour ruiner ou destruire

nostre prochain ils entendent Iuy dó •

ner achoppement &scandale,&: nui

re à son salut, cóme quand il est dit au

passage preallegué de l'Epistre aux

Romains,Ne dejhuipointpourU viade

celuy pourlequelChrtstettmortMerui-
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nefoint ïœuure de Dieu pour ta vian

de. II veut donc dire icy que tous nos

entretiens pour estre agreables à

Dieu, & vrayment dignes du nom

que nous portons & à la vocation â

laquelle nous sommes appeliez, doi-

uent estre tels qu'ils soient vtiles au

falut de nostre prochain, & que com

me il ad/oufte incontinent apres, ils

donnentgraceà ceux qui les oyent,ceûà

dire, qu'ils leur soient agreables, &

selon la phrase Hebraïque qu'ils nous

facent trouuer grace onuers eux , oú

selon l'exposition commune qu'ils

leur communiquent quelque nou-

uclle grace de Dieu,ou qu'iWeur aug

mentât & leur fortifient celles qu ils

ont defia receuës : & qu'en fin jamais

nostre frere ne conuerse auec nous

qu'il ne recueille quelque bon fruit

de nostre compagnie,c'est à dire qu'il

nc s'en aille d'auec nous ou mieux in-

struicten lá verité & en la volonté de

Dieu,ou plus ardent en la deuotion,

ou plus affectionné à la íâincteté,ou

plus auifé en la conduite,ou plus con

solé en ses ennuys. C'est la mesme

chose qu'il die au quatriesme chapitre
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del'Epistre aux Colossicns,^«e

fire p isolesoit confie ensel, c'est à di

re, accompagnée d'vne saincte diC

cretion, 8c d'vne prudece Chrestien-

ne , auec grâce , asm c^ue vous sachiez,

comment vous tuez, a te(j>ondre à vn

chacun-3 & au troiíîestne, gue U Parole

de Christ habite en vous flantureufe-

ment en toute sapience, en vous enfei*

gnant dr admonestant Ivn Vautre far

ífeaumes,far louanges (jrparchansons

spirituelles auec grâce, chantans devoe

strecœurau Seigneur, c'està dire qu'au

lieu que les personnes dissolues,

quand elles se veulent réjouir, se jet- -

tent dans la débauche, s entretenant

de propos deshonnestes, & chantans

entr'eux des chansons d'yurongnerie

ou de lubricité , vous au contraire

vous rcjou iífie z entre vous d'vne;oye

ípirituellejpure.honnestcjinnocente,

vous entretenant de la Parole de

Christ, des louanges de Dieu, & de

tous propos de sageíïe,estans com-

Bie dit nostremesme Apostre aucin-

quiesme de cette Epistre , non enyurez.

de vin, auquel ily a dijfêlution , mais

rem}lis de lEjprit} auquel il n'y a que
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iaiacteré & fageflc, (jr ffulmodìanse» l

,v<j/?r* f à ccluy qui est 1'vnique |

autheur,& qui doit estre aussi l Vni- >

queobiect de coure noitrejoye. Car

il ne nous a pas donné la parole afin

de nous entre communiquer nos

mauuaises pensées & nos faits affe

ctions, & de nous estre les vnsauxau

tres desinstrumens de corruption U ;

ne nous la r/as mesme simplement

donnée pour les vfages ordinaires de

cette vie, bien qu'elle doiuc aussi scr-

uir à cela: mais principalement afin

de nous communiquer les graces, les.

. lumieres & les faincts mouuemens

qu'il excite au cœur de chacun de

nous par son S. Esprit.

C'est àquoy nous la deuons em

ployer, nous entrecenans ordinaire-

menede Dieu & des choses de Dieu,

de fafageííè, de íà bonté,de fa justice,

de fa puissance, de l'exccllencc de ses

ceuures, des mysteres de son Euan-

gile, de la grace de ses Sacremens,de

la grandeur de ses biens-faicts enucrs

Ic gente humain, des merueilles de -

fa Prouidencc en la propagation &

en la deSènscdeionEglise, dela ter-
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reut dés jugemens qu'il dTcployc fur

les impies, des biens & des faueurs

qu'il fait à chacun de nous en parti

culier , au temporel &au spirituel, de

la faincteté à laquelle il nous a consa

crez, des bonnes œuures qu'il nous a

commandées, du conte que nous

auons à luy rendre à l heure de Iz

mort, du dernier iugement auquel

nous deuons tous comparoistre, &

des biens incomprehcsibles qui nous

sont preparez au siecle à venir. Ce

sont là les propos qui sont veritable

ment à l'víage d'edification, q si don

nent grace à ceux qui les oyent, 8c

que l'Apostre nous en/'oinct d'auoir

ordinairement en labouche. Com

me nostre Seigneur Icíus apres fa Re

surrection ne parloit plus à ses Apo-

stres, quand il se trouuoit auec eux

que des choses du Royaume de Dieu,

comme il est dit au premier chapitre

des Actes: ainsi nous, Si noussommes

vrayementrefuscitez, auec luy-, ne douons

flus fenfer qu'aux choses d'enhaut, ni

nous entretenir d'autre chose.

Chacun deuise volontiers de ce qu'il

affectionne le plus. Les gens du mon-
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de, desquels le partage est en cette

vie, ne parlent que des choses qui la

concernent, de leurs biens, de leprs

honneurs, de leurs voluptez, parce

que c'est en ces choses là qu'ns onc

leur threíôr &leur coeur. Nous qui

auons le nostre en Dieu , en Iesus-

Christ, au Royaume qu'il nous a ac

quis & qu'il nousreserue là haut, te

qui ne viuons fur la terre que pour

nous préparer à la vie du Ciel, dcuós

faire aussi de ces grands& célestes ob-

iects la matière de nos entretiens&

denosdeuis ordinaires. Comme les

Prophètes difoient du premier adue-

nement du Seigneur, & de l'Eglisc

qu'il deuoit fonder fur la terrej lespeu

ples iront& diront', Venez &montons y j.

en la montagne de l'Eternel, à la maison

du Dieu deiacobydrilnous enseigner*

touchantses voyes, &nous chemineront

tnsessentiers. Nous aussi qui nous at

tendons à son second adúencmenr,

nous dcuonspredre les vns les autres

par la main ; &en nous entretenant

des chosesdu Royaume des cieux, &'

nous entre- communiquant les grâ

ces nécessaires pour y paruenir, nous
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y acheminer auec vne vraye dcuoriSj

& auec vn zelc ardent à ía gloire;

coWníe autresfois les fidellej Isracli -

tes alloyenc pfalmodiant& chantant

les louanges de Dieu, lors que de tous

iëì endroicts de la terre ils s'aííemv

bìbycrit en se maison auxFestcs ío-

IçérfeHeî.

-* Meditons attentiuement, tres-

chers Freres , cette admonition de

l'Apostre , & que ce nous soit vne re

glé'inuiolable en tous nos propos.Nc

la méprisons point, comme citant de

peu d importance, fous ombre qu'il

est questiô de paroles. II est question

vrayement de paroles , mais de paro

les par lesquelles Dieu est offensé ou

glorifié. II n'y va donc pas de si peu

qu'il nous pourroit sembler d'abord.

II y va de la verité de la Religion de

Jncf. j.i. chacun de nous. Car comme dit S.

laques, Si quelcun pense estre religieux

entre voi/s, ne tenant point en bridesx

Lingue, maisseduisantson cœur, la Reli-

fren.i^^gion d'i'n tel homme eft vaine. Etau

contraire, y; quelcun ne chope pointen

faroies , // est homme parfait. II y va de

nostreame; car, comme dit le Sage,
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qui contregardefa bouchtygardeson orne.

il y va du bon-hcur de toute nostre

vie, car fui aimesu vie, dit le Psalnustc ps- iJ«

&: âpres luy S. Pierre yé" veut voirjès tar'

/>«rí -heureux , tl doit garder fa.

langue. II y va en sin de nostre salut

ou de nostre damnation. Car lç$ou-

ucrain luge nous dit par exprés que Afatth.nl

nous serons iustifiefc ou condamner $7.

par nos paroles. Puis donques qu'U y

va de tant, ou plustost qu'il yt-vade

tout, prenons biçn garde à nos entref-

tiens* afin qu'ils soient tels que nostre

qualité 1c requiert', & que nous-n'en

rougissions poitudeuant Dieu. Ban

nissons, en entièrement tous propos

vains & inutiles , nous souuenansdc

ce que dit nostre Seigneur lesus , que

detouteparolc oiseuse nous rendros

conte au ;our du jugement. Alors

nos paroles seront pesées aufí bien

que nos actions : & fi elles n'ont leu*

histe poids, il nous fera dit comme k

Belsaíâ r , Tu as efiépesé à la balancé, 17.

as e(lé troutté leger. Or si les paroles

qui n'ont autre vice que d'estre légè

res & inutiles, font examinées, àla ri

gueur, comment oseront corriparoi-
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strc deuant ce tribunal redoutable

ceux qui n'auront eu cn leur bouche

que des propos impies&prophanes?

Comment oseront leucr les yeux dé

liant luy ceux qui auront vie de paro

les pleines de fraude, de malignité ou

d'enuic ! Où est-ce que s'iront cacher

ceux ausqucls leur conscience repro

chera d'en auoir lasché à diuerses fois

de lasciues& des-honnestes ; infectas

l'air de son Eglise , & les oreilles de

leurs frères des puantes exhalaisons

<)e leur corruption & de leur impudi

cité? Vous qui abusez devostre lan

gue auec tant de libertinage àtoutes

fortes de propos déréglez , entrez icy

en cecte Considération auec moy , &

pensez à vous amender5& à mieux en

vser déformais. Ie say bien qu'il est

difieilede régler si bien nostre langue

qu'il ne nous eschappe iamais de pa

role qui ne soit parfaitement pure,

maisd'autát plus sommes nousobli*

gcz à y bien prendre garde >voyans

combien il nous importe d'auoir en

cous nos propos l'approbation de.ee-

luy qui est le S. des Saincts, & qui

doicestre nostre luge.
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Pour cet effect premièrement fai

sons àDieu chacun cn son particulier

cesprières queIuy íaifoit l'homme sc -

Ion son cœur , Eternel metsgardes ma ps-

bouche, garde Uguichet de mes levresy

Seigneur , ouure mes lèvres tr^ma bou

che annoncera ta louange. Car no\nPfm iuV&

sommes cous naturellement fouillez.

4e leuresy& habitons parmy vn peuple

qui est sotìillé semblablement, com-^/^ ^ -,

rnc le Prophète Esaic 1c reconnois-

soitdc soy mcsmc.Nous ne saurions

parler en pureté siDieu ne nous pu

rifie luy mesme cn touchant nos lè

vres d'vn charbon vifpris de fur son

autel. Prions le donc de tout nostre

cœur qu'il le face, & que cette rc-

monstrance de sonApostre quenous

venons d'entendre, nous tienne lieu

de ce charbon, & opère en nous auec

efficace pour la sanctification denos

entretiens duranc tout le reste deno-

ítre vie. ,

Enfuite de cela prenons soin fous

ht direction de son S. Esprit de puri

fier nous mesmes nos entretiens de

tout ce qui luy peut dcplair«,& auanc

toucc ch«se mettons peine à nettoyer
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nettoyer nostre cœur de route màii~

uaife pense c & de toute affection vi-

cicuse. Car tandisque la sourcecít

impure, il est impossible que les ruifi

seaux qui en coulent ,íoyent purs.

Que si âpres que nou« y auons fait

ttui iK)s efforts, Satan qui ne fcrcndl

jamais, ou nostre. chair qui n est ja-

mjíisparfaitemcnrmortiflàt en nous

í{ .* \.. .1 Vient à nous suggérer qrklquc pensée

■propllane, malignfe .ou. deshonestej

<estourrons la promptement là dbdás,

& ne permettons pas qu'elle •p'aiïa

iafqu a nostre langue au préjudice de

la gloire de Dieu, de 1 édification de

nos frères, & de nostre propre salut.

Souucnonsnousquc nostre corps est

le temple de Dieu, que tousnosme-

bres sont à Iuy , & non pas à nous racA

ravinais qu'il s'est consacré particu

lièrement nostre langue pour estre

comme l enccnsoir sur lequet nous

Iuy présentions les parfums de nos

oraisons & de nos actionsde grâces,

& que nous ne pouuom fans impiété

te fans sacrilège la transférer tle ce

religieux vsage au íèruicedes esprits

immondes par des propos ou de pro.

phanetc.
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phancté, oudehaine&d'enuie, qui

sont Ic plus agreable encens qu'ils

puissent receuoir de ceux qui les ser-

uent.

Representons nous qu'en quelque

part que nous soyons, nous sommes

deuant Dieu , & que nous ne disons

rien qu'il n'oye. O si nous pensions

bienà cela - Que cc seroitvnc puis

fante consideration pour tenir nostre

cœur&nostre langue en regle! Car

û l'enfant quand il se voit deuantson

perc, le seruiteur en la presence de

son Maistre, Si le suiet en celle de

son Souucrain sc tiennent en deuoir

&parlent auec respect si tous les

Stoïques se contenoyent & repri-

moyenttous leurs vains mouuemens

en se figurant volontairement d'estre

en la presence ou d'vn Socrate ou

d'vn Caton , car c'estoit ià l'vn des

preceptes de leur Philosophie : com

bien plus nous retiendrions nous par

le respect de la presence reelle & es-

fectiue de ce grand Dieu , qui cil la

fairí5teté& la fagesse mesme ?

Mais il nous en prend pour la plus-

part comme à vn aueugle, à qui oa.

li
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dit qu'il est enla présence d'vnPrincé

ou de quelque autre personne fort vé

nérable. Durant qu'il s'en fouuient,

il se tient bien en quelque respect.

Mais parce qu'il ne le connoiítpas,

pour peu qu'il se diucrtiflè à quelque

autre imaginatió, cette péfée luy loir

aisémét de l'esprit, & auec cette pen

sée la reuerence cn laquelle il s'estoit

mis aucommencement. C'est pour-

quoy il importe de nous ramenteuoir

íòuuent ce que nous enseigne l'aur-

heur du liure de JaSapiéce, qui encor

qu'il ne soit pas Canonique , ne laiíTç

pas de contenir plusieurs salutaires

enfeignemens pour la conduite de

la vie. L'Ejpth du Seigneur , dit il>

» „ remplit toute U terre ,& en maintenant

toutes chojes entend bien ce qu on ait.

Tourtantceluy quidiuise deebosesmau-

uaises, ne luy peut efirc cachetés lé ju

gement ordonné pour le chafiiment ne

le laijsera point passer* Car il y aura

inquisition f&icie des discours du mes

chant3 & leson d;fes paroles -viendra,

jusques à Dieu pour la correction deses

iniquitéz, ■> parce que l'oreille de jalou

sie entendtoutes choses. Parlons done



Onìiiììíe. 44^

tòûsioúrs comme deuant lu'y . Abste -

nons nous religieusement dé tòutc

parole qui est capable d'exciter óií en

nous mefrhes, ou eh ceux qui nous

oyentqiielqUc imagination des-hoh-

nestc. Qiie ces péchez infâmes delá

Chair nesoyentpas mesmes nommez,en

tre nous , âinjî qu'il appartient aux

Saintfs. Que fi cn certaines occa

sions polir la nécessité de lacorrectiô

du prochain il nous est force de les

nommer, que ce soit rousiours aucc

pudeur, & auec de grands tefmoi-

gnagesde la detèstatiòncn laquelle:

nous les auons.

Fuyons lacompágniedcsríotríníeá

prophanes& dissolus, desquels U bou

che , comme dit le Prophète & âpres

ltíy l'Ápostrc S. Paul, est vn sépulcre

ouvert, qui exhale à toute heure de

puantes exhalaisons capables d'infe

cter lésâmes infirmés & imparfaites,

& d'offenser les plus saintes & lés plus

chastes. Rarrientcudns nous sou-

uênt le dire célèbre & tfes^vefitable

de ce Poète Grec que S. Paul allè

gue au qtíinziefme de là première,;Cor<

aux Corinthiens*Les mauvaises
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fagnies corrompent Us bonnes meurs.

Nous ne voudrions pas sentir l'ha-

lcine d'vn ladre ou d'vn pestiféré.

Celle d vn impie & d'vn dissolu est

encor plus contagieuse j & est d'au-

tanc plus à fuir, qu'elle n'infecte pas

les corps , mais les ames. Surquoy

nous ne pouuons que nous ne blaft

mions grandement la corruption de

nos mœurs. Car ces gens là font

aujourd'huy ceux qui font les mieux

venus dans les compagnies ,& dont

on trouue la conuersationplus char

mante , fous ombre qu'ils aslaison-

nent de quelque gtace & de quel

que pointe d'esprit leurs propos íales

& impies : au lieu que nous les en

deurions d'autant plus fuir , comme

plus dangereux. Car comme plusvn

dard est pointu , plus il entre facile

ment& profondement dans le corps:

ainsi plus vn mauuais mot est aigu,

plus il pénètre auant dans le cœur.

Quand ils nous entretiennent de

tels propos, nous en rions, & nous nc

considérons pas que c'est nous en

rendre nous meímes coupables com

me y prenant plaisir . La différence



I

qu'il yaentr'eux &nousen cela, est

qu'ils ont le Diable en la bouche ,&

que nous l'auons dedans les oreilles

par le moyen de telles paroles inse

ctes. Car ils prennent plaisir à les

dire , & nous à les oíiir. Ainsi nos

compagnies qui deuroient estre

comme celles des mouches à miel,

lesquelles s'assemblent pour compo

ser cette douce & precieuíe liqueur

qu'ils ont cueillie sur les fleurs, de-

Uient dôme celle ou dés gueípesqui

ne sc soignent que pour succer quel

que pourriture ^ou des corbeaux qui

ne s'assemblent que pour ferepaistre

de quelque charogne. Chers fre

res, si par Iepaíïc nousauons offensé

Dieu en cela, demandonsluy en par

don de bon cœur, & corrigeons de

formais ce defaut. Fuyons la fre

quentation de telles personnes, & si

elles fe rencontrent dans nos com

pagnies , tesmoignons leùr&par ge

stes&parparoles combien leute pro

pos infects nous déplaisent, l'ai-

meroy mieux, disoitvn ancien Pere,

qu'on me jettast des pierres, que de

me dire des paroles fales & impudi-
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que?*- Diíonsen tout de mesine, fe

gardons npsoreill.es , aussi bien com

me nostrelangue, nettes de toute im

purete. Le temple de Dieu autres*

fois estoit coupert & comme heriíïc

de petits obekfques&de petites poin-

tcsd'or,pour empeicher que les oi-

seauxnc sovinsent poser dessus, & y

faire quelqueordure. Nous qui som

mes le temple du S- Esprit, herissons

nous semblablement , &. nous ren

dons inaccessibles à ces ordures,& à

ces infections de paroles. Abstenons

noiis pour lamesme raison de toute

mauuaise lecture , & que ni la, gentil

lesse des inuentions,ni í'elegance des

.paroles, ni la subtilité des pointes qui

se trouuent en tels escrits, ne nous at-

jirent point à les lire. Plus vn mau-

uais liure flatte & recrée l'imagina-

tion, plus4Í est dangereux. C'estvn

aspic qui chatouille en piquant, Sí

qui parce petit plaisir qu'il cause fait

que II cc# vient à se dilater , & re

çoit tant plus nromtement lepoisoa

qui Ictue,

Si nous yousons auoir vne. lecture

.qui nous foie delectable & prp|tabje
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tout ensemble 3 lisons la Parole de

Dieu, cette Parole qui est ejprit &

vie, qui fait que les yeux,' voyent , qui

réjoutt le caur, & qui restaure l'ame.

Là nous rencontrerons, outre les le

çons de la vraye íâinctctç. & les pre-

ícruatifs contre l'infection pestifère

des paroles du monde, des plaisirs Sc

des contcntcmen,s tejs qu'y rencon-

troit le Prophète quand il disoit au

Pfcaume cent dix neuficfme , Q>prUCj

comité?* jUymefaLoyl C'est ce Àopt je p7. 5 4

deuifetoiftJejour.Tes tefmotgnagesfont-

mesplaistrs, Tesstatuts m ont estèfiutanti

4e cantiques de Mufiqtteen la maison où

y Ay demeijrè cpmme estranger: &mep

me de beaucoup plus grands, parce;

qu'il n'aupit lors que les eícrits de

Moysc ; & nous auons de plus les

siens , nous, auons de plus ceux des

autres Prophètes qui l'ont fuiùj f

nojjs auon,s de plus ceux des

Èuangçíiste? & des Apoílrcs , qui

contiennent vne beaucoup plus,

grande abondance de toute forte de

íaincts & salutaires enfeignemens,- .

soit pour nostre instruction en, lafoy,
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soit pour la conduite de nostre vie,1

soit pour nostre consolation en la

grâce de Dieu. Lànoustrouuerons

la matière de ces propos d'édification

& qui donnent grâce à ceux qui les

oyent,dont l'Apostre nous recom

mande l'vsage à l'opposite des pro

pos infects des prophanes. Cat ce

n'est pas asiez , mes frères, que nous

nous abstenions des souillures aux

quelles ceux qui none point la crain

te de Dieu, prostituent leur langue.

II faut que nousayons toufiours enla.

bouchedes propos qui foyentbons à

['édification de nos frères , 8c propres

à entretenir & mesmes à accroistre

les dons & les grâces de Dieu en eux,

afin qu'en nous fe vérifie ce qui est;

dit par le Sage au quinziefme du li

ure des Proucrbes, que laparolesaisie,

c'est à dire, qui n'est point corrom

pue' de vice, ni infectée de mauuais

discours, eîtvn arbre de vie. Que la

nostre soit semblable à ce vray arbre

planté au milieu du Paradis de Dieu ,

j4$oe zi i&dontilestditen l'Apocalypse qu'il

porte des fruits tous les douze mois dé

l'année. ^Qu'elle cn porté en touc
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temps , iedrsdes fruits d instruction,

d'exhortation , de consolation , de

conseils & d'admonitions falutaires.

Qu'il soit de l'ouuerture de nostre

bouche comme de celle d'vn cabinet

Royal , où on voit toutes sortes de

choses rares, exquises, precieuses.

Mais que ce soit aucc cette differen

ce qu'au lieu que là ceux ausquelson

otaure tels cabinets, doiuent porter

des yeux,& non des mains, &secon« '

tenter de Iavcuë des richesses qui y

abondent, icy nous ouurions nostre

bouche non pour faire voir & admi

rer nostre fagesse & nostre fainctete,

mais pour donner grace à ceux qui

nous oyent , en leur parlant de Dieu ,

afin qu'ils l'adorent - de fa faincteté,

afin qu'ils l'i mitent; de scs merucil-

les , afin qu'ils les admirent j de íà Pa

role, afin qu'ils la croyent,de sescó-

mandemens , afin qu'ils les obstr

uent; defes jugemens, afin qu'ils les

craignent j de ses bien -faits , afin

qu'ils s'en rendent reconnoiflàns;

des vices qu'il defend, afin qu'ils les

abhorrent j des vertus qu'il ordonne,

afin qu'ils les prattiquent,de l'cnfer,
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afin qu'ils 1 euitcnt ; de la vie eter

nelle, afin qu'ils y aspirent, & qu'ils y

paruiennenc enfin auec nous. Quand

nous sommes auec nos prochains,

que ce soit . ou pour profiter des grâ

ces que Dieu leur a départies, ou

pour leurfairepart de celles que nous

auons receuesde luyjen les instrui

sant , s'ils font ignoransj en les repre

nant, s'ils font vicieux j en les exhor

tant, s'ils sont lafchesien lesconfciU

lant , s'ils font cn peine ; cn les conso

lant, s'ils sont affligez ;& en fin en

contribuant tout cc que nous poll

uons à l'auancement de leur salut,

comme ils le doiuent faire à celuy

du nostre. Que tout nostre entretien

soit Sainct&honncste, comme il est

conucnablc à cies entans de Dieu.

Que les mondains s'cntretienpent

des chofes du monde , qui est leuf

passion & leur idole. Nous qui som

mes Chrcstiens , enrretenons nous

des choses de Christ, qui est tout no

stre amoun& de celles de son Royau

me qui c& toute nostre pretension,

& nostre espérance : afin que comme

quand les deux disciples allans en
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O n z-iismE, foji

Emmaus âpres fa résurrection, par-

Joyent de luy, il se trouua au milieuj

d'etjx , leur exposa les Escritures, leur

jrompit son pain , & leur remplit 1c

coeur de consolation & de joye. nous

auiïì parlans de luy ordinairement,

layons ordinairement au milieu de

nous pour en estre instruit*, conso

lez & amenez à la vie eternelle. On

disoit autres fois à S. Pierre, Tu es

aussi de ses disciples , car ton langage

te donne à connoistre» Monstrons

par nos paroles que nous le sommes

cn effect. Parlons comme de vrays

Chresticns, nourris en son Eglise, in

struits en ses préceptes & animez de

son Esprit. Que cette bouche qui a

eu l'honneur tant defoisdereceuoir

lc Sacrement du corps & du sang du

Seigneur , & qui tous lesjours, luy

présenté nos actions de grâces & nos

prières, soit toute cósacrée à sa gloire

& à Tcdífication de nos frères, qui

font fes membres aussi bien comme

nous; &que tous nos propos soyent

parfumez de la bonne odeur de son

Euangile,& rendent de plusen plus

honorable fa faincte discipline. Ainsi
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nostreSauuëur fera glorifié en nous,

nos prochains edifiez , fes graces es-

pandûes & multipliées de plus en

plus & en nous & en eux. Et à la fin

cette fainctetéque nous aurons gar

dée , tant en nos propos qu'en nos

actions , fera couronnée & recom

pensee d'vne gloire immortelle , en

laquelle nous le benirons &le cele

brerons àjamais de cœur& deparole

parmi ses Anges, & tous les esprits

bien heureux.




